
Les gens qui sèment
Ils font bouger le monde rural avec de bonnes idées.  
Et si on s’en inspirait ? Le Mag va à leur rencontre. 

Premier reportage à La Tour-Blanche
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> Dordogne

Contactez-nous : lemag@sudouest.fr

Les bonnes
idées

se partagent !

Le  en campagne

Toute l’année, la rédaction  
part à la rencontre de celles et  

ceux qui font bouger leur village

Ils ont décidé de vivre à la campagne 

et l’assument. Exemple à La Tour-Blanche, 

où des femmes dynamiques 

ont lancé La Boîte à Bosse, 

un espace de travail partagé

Le village derrière
ses coworkeuses

REPORTAGE | Jacky Sanudo

PHOTOS | Quentin Salinier

«Quand Aurore 

nous a présenté 

son idée, nous 

lui avons dit que nous avions 

un local libre et qu’il était à 

sa disposition gratuitement 

pendant un certain temps, 

celui qu’il lui faudrait pour 

développer son projet. Enfin, 

leur projet, puisqu’il s’agit 

d’une activité individuelle 

menée de façon collective.  » 

Les propos sont de Paul Mal-

ville, quarante ans de mandat 

de maire à La Tour-Blanche, 

canton de Verteillac, Ribéra-

cois, Dordogne. Aurore, c’est 

Aurore Forêt, traductrice alle-

mand-français. Son idée : lan-

cer un espace de travail parta-

gé dans un tiers-lieu associatif  

en milieu rural, succédané 

des espaces de coworking qui 

poussent comme des champi-

gnons en ville.

Marre de bosser en pyjama

La Boîte à Bosse s’est installée 

à l’emplacement de l’ancienne 

cantine scolaire et a été amé-

nagée en février 2016. «  Je 

travaillais chez moi à 5 kilo-

mètres d’ici et j’en ai eu marre 

de bosser en pyjama. J’ai par-

ticipé à un appel à manifesta-

tion d’intérêt (AMI) lancé par 

la Région  », raconte Aurore. 

Le jury a été séduit par ses 

motivations, d’autant plus que 

ce sont aussi les siennes. Elle 

répondait à tous les critères  : 

ouverture à tous types de pro-

fessionnels, flexibilité et acces-

sibilité de l’ofre et des locaux, 

accès numérique, accueil hu-

main et implication concrète 

des coworkeurs dans la vie 
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Six postes de travail

Simple et nature

La Boîte à Bosse : tél. 09 72 99 62 30 / 

07 86 87 11 72. 

contact@laboiteabosse.fr  

www.laboiteabosse.fr

Tarifs : 10 € l’adhésion, 20 € par mois 

avec engagement obligatoire sur 

6 mois, 7 € le ticket journée.

Paul Malville, le maire

Aurore Forêt, à l’origine de la Boîte à Bosse 

La Tour-Blanche : 440 habitants et une belle offre de services

« Le plus important
est de montrer aux plus jeunes
 que l’on peut rester au pays,

qu’on n'est pas tout seul »

24 SOmag  

Le  en campagne

quotidienne. Que le tiers-lieu 
s’implante qui plus est à la cam-
pagne a contribué au soutien 
logistique et financier obtenu 
par la Boîte à Bosse : 20 000 eu-
ros alloués, 14 000 versés pour 
l’heure.
Il n’y avait plus qu’à. Et les 
choses n’ont pas traîné. Le 
modèle associatif  a vite trouvé 
écho dans une commune où le 
vivre ensemble n’est pas une ex-
pression galvaudée. C’est cultu-
rel. Cet été, lorsque Peter Over-
lack tombe sous le charme du 
château à l’abandon au cœur 
de La Tour-Blanche, le nou-
veau propriétaire a invité toute 
la population pour une visite. 
Alors que l’heure de la retraite 
vient de sonner pour l’ancien 
boucher, c’est une autre bou-
cherie, avec un jeune de 24 
ans aux hachoirs, qui prend 
le relais. Quand la marque Le 
Slip Français annonce qu’elle 
souhaite s’implanter dans une 
ancienne usine à chaussures, on 
lui prépare le terrain. L’accueil 
est une règle que résument ces 
logements sociaux qui ont pris 
place dans une demeure Re-
naissance ravalée de frais.

Aurore, Mélanie, Clare…

Le terreau est fertile. Voilà pour-
quoi Aurore a vite été rejointe 
par Sonia, Hannah, Clare, Pe-
tra, François, Mélanie, Laëtitia, 
Aurélie et Daniel au sein de La 
Boîte à Bosse. Pour la plupart, 
ce sont des néoruraux, arri-
vés en Dordogne par hasard 
et restés par attachement. « Je 
travaillais dans l’Essonne, en ré-
gion parisienne. À la naissance 
de ma fille, nous avons eu envie 
de partir. Les prix de l’immo-
bilier superattractifs, la gastro-
nomie et les paysages nous ont 
conduits du côté de Ribérac. 
On ne connaissait personne. 
J’ai très vite adhéré à La Boîte 

à Bosse. C’était une manière de 
m’ancrer ici et c’est devenu ma 
deuxième maison. Ce qui m’a 
attirée, c’est la participation 
active aux tâches du lieu. Mais 
aussi le fait de pouvoir travailler 
dans mon domaine, y compris 
avec mes anciens clients pari-
siens. Ici, je n’ai pas à prospec-
ter, le réseau fonctionne », ra-
conte Mélanie Leloir, assistante 
administrative et commerciale 
pour professionnels et particu-
liers.
«  J’avais envie de m’instal-
ler en France et j’ai choisi la 
Dordogne. Les gens sont sym-
pas. S’habituer au rythme de 
la campagne n’a pas été trop 
compliqué pour moi parce que 
je suis une sauvageonne. Re-
joindre La Boîte à Bosse m’a 
amadouée et… Internet fonc-
tionne beaucoup mieux que 
chez moi. Travailler en indé-
pendant octroie les avantages 
du salariat classique sans les in-
convénients. Ici, il y a la place 
pour créer des choses. Quand 

Pourquoi  
ils sèment

?
Parce qu’ils nous

invitent à réinventer 
le travail partagé !

l’ofre culturelle n’est pas suf-
fisante, nous faisons nous-
mêmes », dit Clare Durif-Scott, 
traductrice français-anglais. La 
Néerlandaise Petronella Eller-
man tient le même discours. 
Créatrice de sites Web multi-
lingues (Webstudio 24), elle est 
habituée à travailler à distance. 
Depuis neuf  ans, quelque part 
entre Périgueux et Ribérac, 
elle est pionnière dans le tra-
vailler autrement. 
«  Créer une entreprise à la 
campagne, c’est compliqué, 
mais en auto-entrepreneu-
riat c’est possible. Il ne faut 
pas sous-estimer la valeur de 
l’entraide et des projets com-
muns.  » C’est d’ailleurs elle 
qui a conçu le site de La Boîte 
à Bosse. Elle a également mis 
en place, s’appuyant sur les 
compétences de quatre autres 
entrepreneuses de l’associa-
tion, une ofre pour permettre 
aux professionnels du tourisme 
une meilleure visibilité sur 
Internet.

>>>
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Notre reportage vidéo sur sudouest.fr/lesgensquisement

«  Le plus important est de 
montrer aux plus jeunes que 
l’on peut rester au pays, qu’on 
n’est pas tout seul. Notre as-
sociation a pour mission de 
susciter des rencontres. Lors 
des Boss Club que nous avons 
créés, on s’ouvre à d’autres 
publics que les coworkeurs. 
Tous les deux mois, des pro-
fessionnels de tous horizons 
se retrouvent dans notre local 
autour d’un bufet apéritif  que 
nous préparons. Indépendants, 
artisans, artistes, solo-entrepre-
neurs viennent découvrir et 
échanger. Cela nous permet 
de faire connaître notre lieu, 
les formations que nous propo-
sons, et de “réseauter”. Dans 
le village, ils sont nombreux à 
s’interroger sur notre activité. 
Ils croient que nous sommes 
une entreprise et, finalement, 
avec tous ces savoirs regroupés, 
c’est un peu ça », s’amuse Au-
rore Forêt.

Six postes de travail

Sinon, La Boîte à Bosse est 
un espace de travail partagé 
comme tant d’autres dans une 
Nouvelle-Aquitaine qui en 
comptait 186 en 2016. Tous 
les adhérents ont leur clé. Il 
y a là six postes de travail, 
une imprimante-photoco-
pieuse, une salle de réunion, 
un coin détente et une cui-
sine équipée, le tout aménagé 
avec goût. Les bureaux ont 
été réalisés par une entre-
prise d’insertion. Pas question 
d’oublier la dimension sociale 
inhérente à tous les tiers-lieux. 
Ce qui fait la diférence, en 
campagne, c’est le cadre. 
Les fenêtres du local situé à 
l’étage donnent sur la place 
Marché-Dieu. En ce mercre-
di, c’est jour de marché sous 
la jolie halle. À côté se trouve 
la nouvelle mairie, ancien 
manoir Renaissance fraîche-

ment restauré. Le Musée de la 
ferblanterie le jouxte. L’église 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul qui 
ne savait pas à quel saint se 
vouer, un colombier et deux 
châteaux suisent à la carte 
postale. La Tour-Blanche ne 
peut s’en contenter.

Simple et nature

« Il faut évoluer, relancer l’éco-
nomie, sinon on disparaît  », 
veut croire le maire, Paul Mal-
ville. Sa seule ambition  : gar-
der ses habitants et en attirer 
d’autres. À ce jour, ils sont 440, 
auxquels il faut ajouter les 218 
habitants de Cercles, qui vient 
de convoler en justes noces 
avec sa voisine. À y regarder 
de près, les conditions sont 
réunies pour une vie simple et 
nature. En vrac, sans exhaus-
tivité, mais services compris  : 
une station-service 24 h sur 24, 
un garage, une école, une bou-
langerie-pâtisserie, une supé-
rette, un bar-tabac-presse, un 
boucher, un restaurant, deux 
maisons d’hôtes, la poste, une 
maison de retraite, une phar-
macie et une maison médicale. 
Cette dernière est la fierté de 
la municipalité. Réalisée sans 
aides par les employés com-
munaux d’après les desidera-
ta des praticiens, elle héberge 
deux généralistes, trois kinés, 
un ostéo, un dentiste et un 
ophtalmo. Quand on veut, on 
peut. La Boîte à Bosse pourrait 
s’approprier la devise.

La Boîte à Bosse : tél. 09 72 99 62 30 / 

07 86 87 11 72. 

contact@laboiteabosse.fr  

www.laboiteabosse.fr

Tarifs : 10 € l’adhésion, 20 € par mois 

avec engagement obligatoire sur 

6 mois, 7 € le ticket journée. 

Paul Malville, le maire

Aurore Forêt, à l’origine de la Boîte à Bosse 

La Tour-Blanche : 440 habitants et une belle offre de services

« Le plus important
est de montrer aux plus jeunes
 que l’on peut rester au pays,

qu’on n'est pas tout seul »

Le  en campagne

Aurore, Mélanie, Clare…
Pourquoi  

ils sèment

Parce qu’ils nous
invitent à réinventer 
le travail partagé !
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Le  en campagne

Vous tenez entre vos mains le 
tout premier exemplaire des 
� )ens SWK sÄOent �� Ees SWatTe 
RaIes dÅdKÅes aWZ �  KnKtKatKves 
positives et inspirantes en  
OKlKeW TWTal  � SWe vQWs TetTQW-
verez désormais, tous les same-
dKs� aW OKlKeW de vQtTe � /aI � 

lKTe ÅIaleOent en RaIes  � 

et � dW � 5Wd 1West � datÅ dW  
saOedK ��  QEtQDTe�� %et es-
pace vous est ouvert. Une idée  
de reportage à nous proposer, 
un exemple à montrer, une per-
sonnalité à faire découvrir, une 
KdÅe ¼ RaTtaIeT  ! N’hésitez 
pas à nous écrire à l’adresse 
lemag@sudouest.fr

Nicolas Vanier 
un parrain  
de prestige

L’aventurier, écrivain et réalisa-
teur Nicolas Vanier n’a pas 

hésité une seconde lorsque 
nous lui avons propo-

sÅ de RaTTaKneT �  .es 
)ens SWK sÄOent  �� 
.oaWteWT dW �  &eT-
nKeT 6TaRReWT  � et dW 

� )Tand 8Q[aIe � nQWs 
a aEEQTdÅ� Ƃn seRteODTe ¼ 2a-
ris, une interview publiée dans 
le SWQtKdKen �  5Wd 1West  � dW 
�� QEtQDTe� dans laSWelle Kl Ta-
conte son rapport à la nature et 
à la France rurale. Son dernier 
ƂlO� �  .o¥EQle DWKssQnnKÄTe  �� 
avec François Cluzet dans le 
rôle d’un braconnier solognot, 
est aEtWelleOent ¼ loaHƂEJe�

À Arbis (33), ils veulent sauver 
un moulin – &ans lo'ntTe�deWZ�
/eTs 
���� Wne assQEKatKQn lanEe 
une collecte de dons pour sauve-
IaTdeT Wn OQWlKn dW /Q[en �Ie� 
Un sérieux débroussaillage et un 
peu d’entretien permettraient de 
préserver ce site historique qui a 
produit de la farine jusque dans 
les annÅes ����� 2QWT sQWtenKT 
Ee RTQLet  : Tende\�vQWs en lKIne 

sur SoKengo.fr, la plate-forme de 
ƂnanEeOent RaTtKEKRatKH dÅvelQR-
RÅe RaT � 5Wd 1West ��

www.sokengo.fr/projet/sauvegarde-du-moulin-

du-mayne

Ociane pour mieux vous protéger
Près de vous, au cœur de nos territoires, vous êtes quelque 
600 000 adhérents à nous faire confiance.
Créée il y a près de quatre-vingt-dix ans, Ociane Groupe Mat-
mut est la première mutuelle santé du Sud-Ouest.  

2NWs�doinHorOations�aW��� �� �� �� ���et�sWr OatOWt�Hr

Aider ceux qui aident
Soutenir les projets utiles au développement local est au cœur 
de l’ADN du Crédit agricole.
En créant la Fondation Crédit agricole d’Aquitaine, sous égide 
de la Fondation de France, la banque va encore plus loin dans 
son engagement solidaire.

4enseigneOents ��YYY�Ea-aSWitaine�inHo�noWs-soWtenons

Ils soutiennent Les gens qui sèment Communication

D’autres  
bonnes idées...
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Et vous, qu’en pensez-vous ?

À� #ngNet� (��)�� Wn� HestiXaN�
1��  �� RositiH� s� �  2lWs doWn 
OKllKQn de (TanÃaKs Qnt vW le ƂlO 
p&eOaKnq� SWK OQntTe des KnKtKa-
tives de citoyens, d’entreprises 
et d’institutions partout dans 
le OQnde� 't aRTÄs  ! %QOOent 
transformer cette formidable 
ÅneTIKe RQsKtKve en TÅalKtÅ ! .e 2Q-
sitive Action Festival, à Anglet, au 
2a[s DasSWe� a ÅtÅ KOaIKnÅ RQWT 
Eela �� annQnEe $enQÊt &andKne� 
ingénieur en environnement et 
fondateur de l’événement, pro-
ITaOOÅ les �� et ��  QEtQDTe 
¼ 1latW .eMW 
���� avenWe de 
lo#dQWT�� #W RTQITaOOe de Ee 
HestKval �  entJQWsKaste� ÅEQlQ-
IKSWe et JWOanKste  � SWK veWt 
� TasseODleT aWtQWT doWne vKsKQn 
RQsKtKve EQlleEtKve  �  : SWelSWe 
��  atelKeTs RTatKSWes� ��  eZRÅ-
riences, une soirée de concerts, 
la RTQLeEtKQn dW ƂlO �  .o+ntellK-
IenEe des aTDTes �� 'n Ƃl TQWIe : 
loaEtKQn� � %JaSWe vKsKteWT RQWTTa 

apprendre comment adopter un 
OQde de vKe RQsKtKH et dWTaDle � 
aWRTÄs doWn eZReTt QW doWn Ras-
sionné qui lui transmettra une 
RaTtKe de sQn savQKT� &es atelKeTs 
TÅRaTtKs en SWatTe tJÄOes : loÅdW-
cation positive, le sport aventure, 
la vie pratique et la nutrition san-
té.
positive-action-festival.com/


